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Le massacre de la 131' brigade de fusiliers motorisee «Maikop»
Cet episode tragique de l'intervention russe ä Grozny reflete la desmvolture d'une partie du commandement de

l'armee russe face ä la realite de la resistance tchetchene; comme cela a dejä ete le cas en Afghanistan. A la suite
de manquements graves au niveau de l'appreciation de la Situation, puis de la preparation de l'operation, le gros
d'une brigade a ete encercle et detruit en 36 heures de combats dans le centre de Grozny.

L'evenement a fait grand bruit en Russie, oü il a ete analyse de maniere critique par des experts civils et
militaires. Le journaliste et lieutenant-colonel ä la retraite Alexandre Frolov, travaillant pour les Izvestiya de Moscou,
a suivi cette tragedie sur place'3. Sur la base de son recit et d'autres comptes rendus1415, nous resumons ici
l'essentiel des faits, surprenants meme pour des lecteurs sans experience de guerre.

Contrairement aux Tchetchenes, formes dans l'ex-armee sovietique, les Russes ignorerent les principes
tactiques elementaires contenus dans leurs reglements et resultant d'une longue experience sur le terrain. Selon les

observateurs, l'arrivee des troupes russes ä partir du 10 decembre 1994 debuta mal, l'operation n'etant pas
conduite en Situation de guerre. Ainsi, l'organisation des secteurs de regroupement, leur defense et le renforcement
du terrain furent negliges. De l'avis du colonel Frolov, le renseignement fut inefficace, meme dans la zone rapprochee.

Si, par consequent, Doudayev avait dispose d'un seul groupe de lance-fusees multiples BM-21, des pertes
considerables auraient pu etre infligees aux Russes des leur arrivee.

L'organisation et la preparation des troupes laissa egalement ä desirer. Par exemple, pour l'encerclement et la

prise de Grozny, on distribua des cartes au 1:100000, alors que l'echelle au 1:25000etdes plans detailles sont de

regle pour le combat de localite. Comme l'a demontre l'experience des Israeliens ä Beyrouth en 1982, il convient
d'entrafner prealablement de telles actions, de preference dans des quartiers dejä mvestis et presentant des simi-
litudes avec le secteur d'engagement. Aueune preparation de ce type ne semble avoir eu lieu.

Forts de 120 BMP et de 26 chars de combat, deux bataillons de fusiliers motorises, un bataillon de chars et la

batterie DCA de la 131" brigade penetrerent dans Gozny le 31 decembre 1994 avec la mission de s'emparer du

quartier de la gare. Le plan prevoyait d'engager en deuxieme echelon les forces du ministere de l'interieur (MVD),
chargees de nettoyer les alentours de la gare et d'assurer les arrieres de la brigade. Au mepris des principes
tactiques elementaires, les colonnes de troupes embarquees suivirent les chars, engages sans flanc-garde et sans
detachements d'assaut, normalement engages pour le nettoyage prealable des maisons. Vu l'absence d'infanterie

russe, les Tchetchenes, profitant des couverts, immobiliserent les assaillants aux endroits favorables, en de-
truisant avec leurs armes antichars legeres les vehicules de tete et de fin de colonne. Les forces du MVD n'ayant
pas suivi, la brigade fut rapidement encerclee et la suite du combat releve d'un scenario previsible, dans lequel la

brigade perdit 26 chars et 102 BMP. Les jeunes conscrits inexperimentes.sortant des vehicules blindes, furent des
proies faciles pour les tireurs d'elite et les groupes mobiles comprenant une demi-douzaine de Tchetchenes. Ces

derniers, de dix ä quinze ans plus äges, formes dans l'armee sovietique et souvent des veterans de la guerre
d'Afghamstan, etaient des combattants superieurs aux jeunes Russes, jetes sans preparation dans le combat de
localite.

Ainsi, apres 36 heures de combats, sur un effectif initial de 446 hommes, seule une centaine d'hommes du
premier echelon reussit ä sortir de l'encerclement. Trente autres resisterent une semaine dans les ruines, avant
d'etre degages par des troupes fraiches. Contrairement aux ordres regus, la 19c division ne fournit aucun appui ä

la brigade encerclee, ce qui entraina une action en justice. La brigade perdit egalement son commandant et la

plupart des officiers de son etat-major, tandis que les troupes de Doudayev firent 74 prisonniers presentes ä la

presse et äla television.

De nombreux soldats portes disparus furent retrouves dans divers hopitaux militaires russes, gräce ä des comites

civils mais, comme le relevent les Izvestiya, le sort de 120 hommes etait encore incertain ä la mi-fevrier, soit six
semaines apres les combats. Les familles des disparus, laissees ä elles-memes, sont actuellement confrontees ä

des difficultes materielles graves.

Le massacre de la 131" brigade de fusiliers motorisee et de ses jeunes conscrits reflete l'etendue de la tragedie
qui secoue l'armee et la demoeratie russes.

FS.
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Paradoxalement, dans cet
episode, la qualite de
l'ancienne armee sovietique se
revele du cöte tchetchene,
mais il est certain que
de nombreuses formations
russes fönt preuve du meme

niveau de competences.
De telles unites n'ont

pas ete engagees. Les
revers subis ä Grozny ne re-
fletent donc pas necessairement

la Situation dans
l'armee en general. Les
formations engagees en
deuxieme echelon ont fait
preuve de plus de competence,

mais trop tard selon
les experts russes, la
resistance ayant reussi ä s'orga-
niser. A l'heure actuelle, la
liaison terrestre et les ga-
zeoducs reliant l'Azerbaidjan

ä la Russie sont egalement

coupes et, dans ces
conditions, les Operations
militaires se prolongeront.

L'intervention en
Tchetchenie et son echec ont
modifie la Situation en Russie

et les rapports entre les
divers protagonistes.
L'armee, par exemple, a perdu
son prestige, mais eile s'en
prend moins ä ses chefs
qu'au pouvoir politique16.
Elle lui reproche notamment

d'avoir precipite les
evenements en exigeant
une intervention trop rapide.

Le pouvoir aurait egalement

neglige l'armee en lui
refusant les moyens necessaires

pour remplir sa
mission. En effet, ä fin 1994, le
budget mensuel de l'armee
russe correspondait ä 500
millions de dollars, soit la
moitie du minimum vital
reclame par les militaires17.
Ce montant correspond au
20% du budget federal russe

de 1994 et justifie la reor¬

ganisation urgente de
l'armee, demandee par les de-
mocrates.

Sans doute mis au pied
du mur par ses anciens
allies de 1991 et de 1993,
Boris Yeltsine a-t-il annonce

de nouvelles mesures en
faveur de l'armee. Ainsi, il
est probable que Gratchev
restera encore au pouvoir,
bien qu'il soit directement
responsable du bourbier
techetchene et de ses
consequences nefastes. Cette
Situation ne renforcera la
demoeratie, ni dans la
societe, ni dans l'armee.

Le bilan

A l'heure actuelle, les
perdants sont nombreux et
les chances de la demoeratie

naissante en Russie sont
compromises, comme le
dit sobrement le politolo-
gue Leonid Radzikhovski18.
Par sa reaction inopportune

et brutale face ä la
secession tchetchene, le pouvoir

russe a reussi le tour
de force de retourner contre

lui une partie importante
de l'opinion publique

nationale et internationale,
ainsi que de nombreux
adversaires de Doudayev19.
Comme Signale plus haut8,
il est reconnu que de
nombreux Russes de Tchetchenie

combattent aux cötes
de Doudayev. On risque
d'assister ä un affronte-
ment triangulaire dont les
victimes seront ä nouveau
les civils tchetchenes et
russes confondus. A l'heure

actuelle, on compte pres
de 300 000 refugies, soit le
tiers de la population de
Tchetchenie. De plus, les

Tchetchenes seront tentes
de rechercher des appuis
externes, notamment
aupres d'Etats musulmans.
Cette perspective renforcera

la position de l'aile dure
du pouvoir russe, pour
laquelle l'irruption du
fondamentalisme islamiste dans
la Föderation de Russie
elle-meme est intolerable.
Ces vues cadrent parfaitement

avec la nouvelle
doctrine militaire russe que
nous avons presentees
dans ces colonnes20 et
prevoyant, dans ce cas, des
mesures militaires.

Boris Yeltsine sort affaibli
de cette crise et sa reelec-
tion en 1996 n'est plus
assuree. En periode de transition

ou de revolution, les
chefs s'usent plus vite,
comme l'a demontre la fin
du regne de Gorbatchev. II

s'agit par consequent de
trouver rapidement des
candidats valables ä sa suc-
cession, de maniere ä eviter

la prise du pouvoir par
des elements extremistes
ou populistes.

Le lent progres economique

du pays, amorce
depuis l'automne 199421, est
remis en question par le
conflit et par son coüt22,
evalue en fevrier ä plus de
2 milliards de dollars pour
1995. Selon des evaluations

plus recentes23, la

guerre coüterait 60 millions
de dollars par jour, ce qui
correspondrait ä une
depense de 5 milliards entre
decembre et mars. La re-
construetion des infrastructures

essentielles en
Tchetchenie est evaluee ä plus
d'un milliard de dollars8.
Dans de telles conditions,
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les exigences du Fonds
Monetaire International ne
seront remplies que
difficilement.

En accedant ä la
presidence de l'OSCE en 1996,
la Suisse sera concernee
de maniere directe par

l'evolution de la Situation
en Russie, meme si la
Tchetchenie fait partie integran-
te de la Föderation de Russie.

II s'agit d'un defi pour
notre politique etrangere et
d'une chance pour notre
pays de marquer sa presence

dans la periode de
l'apres-guerre froide. Cependant,

la Situation est plus
difficile qu'ä l'epoque des
bons offices entre des blocs
figes et il s'agira de faire
preuve de beacoup de tact,
de souplesse et de determination.

L'heure n'est plus
aux Conferences et aux dia-
logues, mais ä l'action menee

sur le terrain. L'ambassadeur

Brunner et le
brigadier Arbenz en ont fait
la brillante demonstration
dans le Caucase et dans
I'ex-Yougoslavie, mais ce
n'etait que le debut du pe-
riple. Le demi-echec de la
mission recente de l'OSCE
en Tchetchenie illustre les
difficultes qui attendent notre

diplomatie.

RS.
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